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À mes plus proches parents,
Ceux qui m’ont soutenue à chaque pas 

Même quand mon esprit n’était pas réellement là. 
Vous m’avez guidée vers le temps présent 

Et avez boosté ma motivation. 
Je vous remercie pour votre attention.





« Nous sommes de minuscules êtres vivants, 
peut-être même insignifiants dans cet univers immense  

et magnifique, aussi féerique que maléfique. »
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Années lycéennes

Pendant l’adolescence,
Des actualités, j’ai dû en prendre conscience.
Mon âme a crié souffrance,
Heureusement, les poèmes m’ont évité l’inconscience.
Chaque phase de la vie est une étape à passer,
Celle-ci a été aussi lumineuse qu’obscure,
� [dans l’imagination et les pensées.

Mes amis, pendant un long moment m’ont aidée,
Pourtant mes énergies durant le lycée n’ont jamais
� [cessé de briller.
Des années mémorables et sublimes,
À cette époque j’ai utilisé bien des pseudonymes,
Après tout, qu’est-ce que l’identité ?
Je pensais me connaître, mais j’ai dû me chercher.
Beaucoup de notes à sortir
Pour extérioriser et mieux repartir.

C’est pour cela que ce recueil, au contraire de vous nuire,
Pourra peut-être vous servir.

Je vous souhaite une bonne lecture,
Et que vos mots ne soient pas trop durs.
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Chaos et néant

Dans ma tête, tout ce n’est plus qu’un champ de bataille. 
Du noir, du bleu, du vert au gris. Mes idées se croisent, s’en-
tremêlent. Pourquoi maintenant et pas un jour avant ?

Je vois du noir, des ténèbres qui m’entourent. Puis au loin 
des étoiles s’avancent, devenant lentement poussières au 
creux de mes mains. Mon monde balaie la lumière pour se 
ranger dans les ténèbres. Je tombe, je plonge dans un autre 
monde.

Tout ce que je vois est atroce… Du sang coule, des gens 
sanglotent. Je me tiens debout, retenant mes pleurs. Est-ce 
réel ou n’est-ce qu’un rêve ? Une prémonition ? Je cours là où 
la terre ne tremble pas, certaines météorites élisent domicile 
sur cette planète, ce rocher. Tout n’est que chaos et néant, 
que sont tous ces mouvements ? Je me cache dans la foule en 
espérant de tout mon cœur être à l’abri. Je crie, j’ai peur, je 
veux me réveiller… Me réveiller… Me réveiller…

Chaos et néant,
Tu ne sèmes que le vent.
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Unis dans la noirceur

Un chaos, une tragédie… Un garçon et une fille…

« Assise dans le noir
Comme devant le miroir,
Je parle et je dessine
À ma façon gothique.
Je ne suis pas une jolie nana
Qui attend l’amour d’un gars.
Je fais plutôt peur,
Avec mon maquillage rouge sang,
D’après certains : une horreur.

Mes cheveux bleus ondulent au gré du vent,
La liberté vaut mille fois mieux
Qu’un pauvre prince charmant.
Mes yeux ne sont pas remplis de désespoir,
Mais n’attendent pas d’échappatoire
À ce triste destin
D’êtres humains.
Je ne désire de ce monde plus rien. »

« Quant à moi, je suis un garçon
Aux yeux couleur serpent,
Les jours s’envolent et j’attends
Que s’écoule le temps.

J’exècre,
Je déteste ce monde qui empeste
La déprime et autres pestes.
Le cœur des Hommes est rongé par la rancœur



Qui cesse de croître en même temps que la peur.
Les cheveux en pagaille,
Mes yeux sont cernés et mon visage bien pâle,
Avec qu’une idée en tête : voler une opale.
La douceur
N’existe plus dans mon cœur
Ou du moins je le pensais,
C’est une tragédie
De perdre la vie,
Mais quelle en est la valeur et le prix
Quand les autres détruisent le monde dans lequel on vit… »

Une rencontre, une pensée,
Peut changer sa propre petite destinée.

Même un cœur rempli de noirceur,
Ou peut-être même deux cœurs,
Peuvent trouver leur âme sœur.

Un pas après l’autre,
Un garçon, une fille, se déplacent dans la nuit,
À pas lourds et meurtris,
Suivis de leurs crimes finis.

Ils s’arrêtent, se dévisagent
Sans échanger le moindre mot,
En ayant pour seuls bruits la colère et les flots
Du carnage.

Décidés à s’unir
Pour le meilleur et le pire,
L’amour prend place
Même si leur cœur reste de glace.
Ils contemplent la voie lactée,
Perdus dans leurs pensées enlacées.

Unis dans la noirceur
Unis dans leur âme et leur cœur.
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